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par Nelly Bandarra

Le  Réseau  portugais  des  jeunes  pour  l’égalité  des  chances  entres  femmes  et  hommes  a 
organisé  le  26/9/2009  à  Lisbonne,  au  Portugal  un  séminaire  ayant  pour  thème  « Egalité, 
parité,  action ».  Des  représentants  de  différentes  associations  étaient  présents,  surtout  du 
Réseau de jeunes pour l’égalité. L’AFEM était représentée par sa Présidente Teresa Boccia et 
sa vice-présidente portugaise Nelly Jazra Bandarra. 

Le séminaire  a soulevé des questions telles: quels sont les nouveaux chemins pour l’égalité 
aujourd’hui, quels sont les obstacles à la parité pour les postes politiques malgré la Loi sur la 
parité ? Quelles sont les meilleures voies d’action pour le changement et « le renforcement » 
des femmes ? 

La séance d’ouverture était présidée par Vera Moreno, présidente du Réseau des jeunes, en 
présence du Secrétaire  d’Etat  à la Présidence du Conseil  des ministres  Jorge Lacao et  du 
représentant  de  l’Institut  de  la  Jeunesse  Vera  Morena.  Elle  a  souligné  le  déficit  de 
participation  civique  de  la  part  des  jeunes  et  sur  la  nécessité  de  les  munir  d’outils  pour 
l’intervention politique et sociale. Elle a annoncé le démarrage de deux projets de mentorat 
pour les jeunes femmes, dont un tiers seraient de communauté d’émigrées. Elle a aussi relevé 
le succès du CEDAW. 

Le Secrétaire d’Etat a annoncé que le Conseil de l’Europe va attribuer un prix à une entité 
politique portugaise travaillant dans le domaine du genre. Il a affirmé son engagement pour la 
lutte contre les discriminations et la violence ainsi que pour le respect de la loi de la parité qui 
attribue 33% de places aux femmes sur les listes électorales.

Lors de la table ronde qui a suivi, Teresa Pinto de l’ « Universidade Aberta » a fait référence à 
une  étude  prouvant  le  maintien  de  stéréotypes  chez  les  jeunes  et  la  permanence  d’une 
adolescence tardive. Regina Tavares da Silva, ancienne représentante du Portugal au Conseil 
de  l’Europe,  a  mentionné  la  permanence  de  discriminations  sexistes,  de  la  violence,  des 
inégalités face à l’emploi, de la marginalisation des femmes dans la vie politique, malgré tous 
les efforts qui ont été faits dans les dernières années.

Nelly Bandarra a relevé lors du débat la contribution de l’AFEM qui œuvre pour diffuser au 
niveau européen une image positive et des informations sur les actions menées par le Réseau 
des jeunes et par la Plateforme portugaise qui sont ses membres, ainsi que sur la nécessité de 
dynamiser  le  processus  de  promotion  de  l’égalité  au  niveau  européen  en  particulier  en 
collaboration avec les membres nouvellement élus du Parlement européen.
 



Diverses  autres  interventions  ont  attiré  l’attention  sur  les  discriminations  à  l’égard  de 
l’homosexualité féminine, des handicapés et des femmes immigrées. Maria do Ceu da Cunha 
Rego, représentante du Portugal dans le nouvel Institut européen du genre, n’a pas caché sa 
désillusion quant aux progrès limités des actions menés par l’Union Européenne. 

Sofia Fernandes,  Présidente de la Plateforme portugaise des droits des femmes, a mentionné 
le succès de la campagne 50/50 menée à l’occasion des élections pour le Parlement européen. 

Teresa  Boccia,  présidente  de  l’AFEM,  a  informé  les  participants  sur  le  Prix  européen 
d’excellence scientifique de l’AFEM à la mémoire Micheline Galabert, nouvellement lancé 
pour  récompenser  les  meilleurs  travaux  de  recherche  dans  le  domaine  des  droits 
fondamentaux, dont l’égalité entre femmes et hommes. Elle a aussi décrit la situation en Italie 
et les évènements de la dernière campagne électorale, insistant sur la campagne faite par le 
Premier  ministre  qui  a  contribué  à  une  dévalorisation  de  l’image  des  femmes  dans  la 
politique.

Manuela Aguiar ancienne secrétaire d’Etat à l’immigration a défendu les quotas et leur utilité 
pour aider les femmes à prendre leur place dans la vie politique.

Des  contacts  ont  été  noués  également  avec  des  professeurs  d’université  participant  au 
séminaire pour promouvoir le Prix Micheline Galabert et les informations y relatives ont été 
largement distribuées. 


